OV  les  foufpirs,  mon  cœur,  oü  font  ces: 

foufpirs  encre-couppez,  que  le  relîenti- 
menc  des  ruines  de  noftre  bon  paysa  defrobé  à 
voftrecompafnon  .*  où  les^  larmes,  mes  yeux  , 
ou  font  ces  charitables  larmes,  que  vous  el- 
pandez  tous  les  iours  a ondées  de  regret  de  U 
la  lafcheté  de  .nos  bons  François , Vduaye  Cen- 
dririy  qui  ne  fors  iamais  de  ta  maifoUjque  les  lar- 
mesauxyeux,&  lesfanglots  fur  la  leure , tirez 
du  profond  de  ton  cœur  , tranaille  de  defplaifîr 
de  noftre  vanité  ; que  dis- tu  derheureufeiftiie 
de  nos  Eftats  : De  cous  les  coftez  des  maifons 
dcnosbazanezjon  fenc  l’odeur  des  parfums, 
qui  bruslent,  on  voit  par  tout  des  bouquets 
pendus  en  avions  de  grâces , 6c  fatisfadion  dè 
leurs  crimes,  on  oit  le  Ton  des  Luths  6c  desftu- 
cesjcenefont  que  chants  d’allegreftè , 6c  cous 
lignes  heureux  d*vne  douce  refiouyiïànce  ; 
qu  en  dis-tu  ? las,  Helas,queie  n ay  vu  grand, 
mais  funefte  fubiedl  de  pleurer  plus  que  ne  fit 
iamais  mon  ayeul , des  folies  de  ceux  de  fou 
Éccle.  ^ 

Il  eft  vray , il  faut  , que  le  le  die,  le  confeil  qui 
fit  prendre  à nos  Princes  & autres  bons  Fian- 
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çoisïarefolution  daflcmbler  lesEftats,  eftoïc 
cfclos  dVne  grande  prudencejd’vnfaindzele, 
& généreux  courage,  ôc  lefuccés  en  pouuoic 
cftre  heureux  5 fi, (pardon  belles  âmes  qui  vous 
cftes  comportées  genereufemenc  ) 011  n’cuft 
mis  pour  vu  auant  mets  vu  plat  de  piftoles  à 
TEipagnollepourle  decret  de  quelques  Dépu- 
tez? Mais  quoy  : quel  moyen  de  regarder  fans 
eftre  charmé  Tefclat  de  ce  meftail  dapluye  d’oc 
fauflfa  la  tour  d’airain  & viola  la  virginité  de 
Danaë,  fi  eftroittem et  gardée , la  defdaigneufe 
Atlante  s'arreftaj  au  milieu  de  fa  courfe,  char-* 
mee  delà  beauté  de  trois  pommes  d’or.E  t le  ra- 
meau d’or  donna  a Enéee  ouuertureau  fbmbre 
Royaume  de  Pluton:  Mais,^M[ersieurs,  qui  a- 
uez  vosconfciences  chargées  de  ce  vice  , pour 
vn  dernier  Adieu  agrées  que  ievous  die  que 
îîousnefbmmespas  nez^journous  jainspour 
nofl:repaïs,que  les  loix  nous  redemanderont 
vniour  compte  de  nous  pour  leur  interefi: 
que  comme  deferteurs  de  noftre  charge  nous 
(cn  ferons  punis,  helas  que  i’en  pleure. 

Les  grandes  entreprifes , Généreux  Princes, 
font toufiours accompagnées  des  grandes  tra^ 
uerfes,  voftre  glorieux  zele  aiîoic  celebrer  vo- 
it re  gloire  fi  vos  ennemis ialouxdevoftre  hon- 
neur u’eulfent  compromis  denoftre  bon  heur 
&denoftre  repos:  Helas  que  i’en  pleure,mais 
courage,  croyez  moy,tout  vientapoin(ît qui 
peut  attendre, quand  vn  extreme foufîrance 
d’vn peuple  genereux,  viencaf^defnouer , el- 
le produit  des  vengeances  plus  grandes  , car 


ptenant  feu  tout  a coup  elle  iette  tous  fes  ef- 
forts à la  première  charge.  Las  , helas  quel  en 
pleure, & que ie  crains  qua  ceiour  decour- 
roux,la  cire  d’Icare  ne  le  fondeà  ce  feu.lescor- 
dages  del’hanchre  ne  ferompent  à ce  violent 
orage,  &la  fagelle  de  nos  vieux  Gaulois  n en 
foità  Guillot  le  fongeur;  La  France,  le  le  croy, 
comme  l’inocente  Andromède  ,^eft  expolec 
auxmonftres  de  quelque  malheur , mais  clle^ 
doitTadeliurance  à Pcrfée.a  noftre  Conde,  8c 
Iss  Cieux  doiuent  ioindre  fon  zele  a v ollre  va- 
leur , & fortifier  fon  efpée,  des  voftees  : & bien 
que  le  defordeede  ce  temps  femble  m’é  ueme- 
tir , toutesfois  ie  croy  que  la  prouideiicc  diur- 
ne a affezdere(rorts&  nouueaux  fecrets  pour 

deliurer  la  France  des  menaces  delà  ruine. 

■Mais  encore , Meffieurs , nos  Criminels, 
Rebetmd<trtm.&  /.«/.«  Maif/arù,  vous  pouucz 
vous  perfuader.quefi  l’impunicé  de  vos  crimes 
aeftéfauorifée  par  l’indulgence  ou  crainte  de 
nos  Députez?  Las  que  i’en  pleure.que  vous  en 
deuiez  rire.Meffieurs,  attendez  la  fin  de  la  far- 
ce,iepourroisdire  que  fi  la  fortune,couurc, dé- 
fend, & honore  nos  crimes  , & que  fi  nous 
nousfauuons  de  la  loy,  que  les  logements  na- 
turels', & la  crainte  qui  font  dçs  peines  fécon- 
dés , vous  deuroient  retenir  de  rire  ; mais  Mef; 
fieurs,  croyez  moy, la  peuie  fuie  de  biea  puez  le 
péché  5 elle  naift  arinllantaucclepeché,qai- 
conque  l’attend  , lafouffce^u^  quiconque  la 
méritée  l’attend  , Les  Dieux  donnent  fouuent 

quelque  delay , parte  que  leur  clemence  con- 
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trepointe  leur  ïudicej&commeil  n*y  a plus  de 
rcFRcdcauy  coups  de  leurs  mains,  ils  aymenr 
mieux  difFerer  pour  vn  temps,afin  que  les  nief* 
clians  ayént  loifir  defe  recognoiftre:  Ainfi  a la 
£ii  comme  tous  les  bons  François  ont  partage 
auxtrauaux , & a la  gloire  de  ce  grand  Henry  ^ 
ils  ont  aiiffi  part  tous  au  reilendmcnt  de  l’aiîài- 
finac  commis  en  fa  perfonne,  par  confequêt 
en  prendront  la  vengeances  Helas,  que  i’eii 
pleure,  pleurez,  larmoyez  auec  moy  vous  tous 
quiaueztraiftrcufemcntefpanché  le  fang  de 
noftre grand  Henry,de  noftre  bon  Pere,  pleu- 
rez vous  aufli  qui  vous  iouez  du  bas  aage  de 
les  enfans , ^ de  raiithorité  de  noftre  ieuiie 
Roy , Helas  que  icn  pleure^ 

Mon  Dieu!  queiecroye  que  le  Ciel  ne  le- 
uebientoft  lerideau  pour  nous  faire  voiries 
perfonnages , qui  ont  iouéceftefanglante  tra- 
gedie,ie  ne  puis:  car  la  terité  , quoy  qu  ob- 
fcurcie  par  le  nuage  du  temps,  auec  le  temps  fe 
met  auiour  comme  les  rayons  du  Soleil  rom- 
pent les  plus  obfcurest^c  eipcifes  tenebresiC'e- 
iloitee  que  les  anciens  Preftresdes  Idoles  fem* 
bloient  lignifier,  quand  facrihants  a leurs 
Dieux,  ils  ne  dccoimroient  ia  telle  qu  au  facri- 
Fce  de  Saturne , auquel  iis  attribuoient  la  veii- 
îé, poii.rmonftrer  que  comme,  ilsfedccou' 
nroient  en  lacrifiant  a ce  Dieu,  qu  aullîla  véri- 
té a la  fin  fe  decouure,  ôc  pourquoy  ils  la 
croyoient  fille  du  temps  ? & que  iene  croiray 
qu  a ce  grand  iourles  bons  François  ne  foienc 
aces  traiftres , comm'va  Cambilèscnucrs les 


vn  Angefikus  ênnerslesTlicffalîenî, 
&vn  Antigone  enuers  les  AIafiaSj(5c  que  tout 
ne  ruiirelie  defangdeces  meurtriers , & de  ce^ 
parricides:  ieledoibspuis  quelcfang le  purge 
par  le  lang;  Mais  que  i’en  pleure. 

Que  ie  croye  auffi  que  ce  dcfordrediire 
long-temps:  que  les  petites  planettes  pairént 
parlechemin,  oiipallele  Soleil  : que  redran- 
ger  précédé  en  honneur  ceux  quiîontdupais. 
Non  ie  ne  le  puis  croire:  car  comme  laNo- 
bleiredeRome  ietta  les  anneaux  d’or  quand 
elle  vit  que  Flaiiius  affranchy  d’  Appius  eftoic 
pourueude  l’eftac  d’Edile  Ciirule,  qu’on don- 
«îoicfeulemenc  aux  fèigneiirs  les  plus  lîgnalez 
en  mérites  & en  leruices,  Auffi  ie  crains  que 
^anede  braucs  & généreux  courages  perdent 
patience;  Uedvraÿ,  c’eft  vue  belle  gloire  de 
faire  du  bien,  mais  il  faut  regarder  le  mérite 
delà  perfonne,  en  ce  qui  regarde  rhonneur. 
Augufte  Cæfarteft oit  liberal  en  dons  entiers 
ceux  qui  le  meritoienc,  mais  il  cftoicelpargânt 
des  pures  recompenfes  d’honneur,  d’autant 
qiierhonneur  cftvnpriuilege  qui  tire  la  prin- 
cipale elîence  delà  rareté  & de  la  vertu  mef- 
me  ; il  n’ed  plus  en  Ton  aduantage,  s’il  efe  pailé 
en  coullumc  : Car  les<loyers  d’honneur  n’ont 
d’autre  prix  que  Cettiiy-cy.  Qj  e r h v d £ 
GENS  en  ioüyirent,  & puis  il  iauc  que  ce 
doit  le  payement  d’vn  Capitaine  Fameux  , de 
d’vne  expérience beliiqueiife,  de  qui  fpit  enco- 
re de  condition  accommodable  à vue  ielledi- 
ginitc,  car  li  ne  faut  pas  loger  va  Pifandrcaiî 
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rang  des  généreux  courages,  d'autant  qu’ils  rié  > 
daignent  s’aduantager  de  ce  qu’ils  ont  de  com- 
mun auee  de  gens  de  peu  en  ces  charges  rele- 
ueestel  compagnon  en  diminué  le  merito.  En  ‘ 
qiioyn eft'Cepasraualer  la gloirede ceux, 'doc  ; 
le  bras  à honoré  leur  renommee  dulos  dernil-  ^ 
ievaleureux  exploits,  de  raiîbcierauecceluy,  ■ 
des  exploids  duquel  peiTonneii’a  cognoilîan- 
ce  ,&  defquels  la  nuidb  feule  peut  rendre  quel- 
que tefmoignage,  pource  qu'ils  ont  eu  honte 
de  paroiftre  au  iour,quellegrace  , de  voir  vue 
des  plus  belles  & imponantes  charges  de  l’E- 
ftat  entre  les  mains  des  perfonnes  qui  iamais 
if  ont  paru  aux  armesnamais  n’ont  mis  la  main 
a i’efpee, iamais endolfé cuiralFe,  ny  peut  eftre 
picquécheual:  il  ne  faut  pas  que  les  lieux  ho- 
norent les  perlônnes  : mais  les  perfonnes  les 
lieux , il  faut  que  l’honneur  de  ces  belles  char- 
gesrcialilTe  pluftoft  de  la  vertu  à laperfonne, 
que  de  lapeiTonneàlavertu:  Aumoinsfî  ces 
âmes,  à qui  la  fortune  eft  h fauorable^  faifoient 
quelque  belle  faillie  d’honneur.Et  li  comme  ce 
Romain,mocqucde  Ton  nom,  diâ:  qu’il  ren- 
droicle  nom  des  Ciceions  plus  illuftres  que 
ceux  des  Catôn^des  Catulles,  ny  des  Sca rires,  ^ 
commençoienc  a fe  mettre  fur  le  bien  faire , ôc 
fi  comme  les  Romains , qui  portoient  le  nom 
du  beflail  qu’ils  nourrifibient,  eftans  cepen-  • 
da  nr  n edous  nourris  à l’honneur,  fe  relcuoient  ^ 
èc  fe  meccoienc  fur  feile  l’cfpeeau  poing  au  pre-  ■ 
mier  ranraredctrompctte:Helasien’enpleure- 
rois  pas  j Mais  arreftez  - vous  là  tireur  l’aiihé,  du 
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Màrquifat,  n*a(pirezpas  â la  Duchc^depeur 
presauoir  eftéfaic  Baron  de  la  plume  , Marquis 
d'Anchre,  vous  ne  loyez  Duc  de  papier  , ôc  ne 
preftiez  la  plume  ^ l’anchre  pour  bfcrire  fur  ce 
papier  la  mémorable  hiftoircduprogrez  deyo- 
ftre  fortune, las  que  i’en  pleure^ 

Et  encore  que  ie  croiray,  que  il  par  la  facilicé 
de  plufieurs  de  nos  Depucez  : ialianced’Efpagnc 
a efté  confirmée,  que  nous  n’ayons  encore  des 
Coudez,  des  Neuers  , des  Longueuilies  , des 
Y andofmes,  des  Luxambourgs  des  T urenes,  des 
Rouans,  Ôc  des  Defdidieres  ; qui  auront  l’œil  au 
bois  ôc  aux  menees  qu’on  pourroic  faire  foubs  ce 
beaupreeexted’Amour,  aux  d ef-auan rages,  & 
aux  ruines  de  ceft  Eftat:  ô que  ielccroybien, 
Ouybraues  Athlètes, tous noLirrisloubs  les  pal- 
mes de  vos  ancefi:res,&  foubs  les  lauriers  devo- 
lire  gloire,  ie  le  croy:  Et  puis  que  vous  elles  le 
feul  rempart  de  la  grandeur  de  vollre  ieuneRoy, 
ëc  la  feule  tour  d’airain  qui  na  peu  eftre  pcrcee 
par  la  force  de  cet  or  deCaftille,i'elpere  que 
vous  ioindrez  a la  grandeur  de  voftrezeie,  le  me* 
rite  de  voftre  valeur,  Ainfi  repreientez-vous  tou- 
fiours  au  deuant  de  vos  ambitions  le  feruicede 
voftre  ieune  Roy,  & l’honneur  de  voftre  patrie, 
il  c’eft  va  arreft  du  deftin',  que  la  gloire  de  céc 
Eftatne  doiuépaslong-temps fleurir, faites  que 
le  fer,ou  le  feude  fennemy  en  foitlaTuyne  ,piu^ 
ftoft  que  ces  menees^  & ces  corruptions,  s*il  nous 
faut  eftre  miferables,qu  il  n’yaye  point  de  crime, 
attaché  ànoftre  mifere*,s’ilnousarriue  desinfor-_ 
tunpsyquece  fcdtian^Ies  attirer  fur  nous  par  nos 
foutes,  pour  le  moiiîs.il  nous  fora  j>ermis  à lois 
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de  les  plaindre  en  public  , nous  n aurons  point 
liibieâ:  de  les  taire  ny  de  honte  meflee  parmy  ie$ 
larniesqueiioDsen  ietteroiis  ; Ainfi  comme  les 
Thiriensenchaifiierentia  ftatue  d’Apollon  auec 
celle  d’Hcrcule  qui  eftoit  leur  protecteur  , afin 
que  fidauanture  Appollon  ofiencé  de  leurs  cri^ 
mes,  s^envoullûit  aller  , il  fuft  arrefte  , car  ils 
croyoient  que  leurs  Dieux  s*en  alloicnt  inuoqués 
parles  efi:rangers,aufli,puirque  nous  voyons  que 
lEftrangcr  pour  attirer  les  Dieux  tutélaires  de 
notre  bon~heur  tache  de  les  corrompre , atta- 
chons les  à Hercule,  ie  veux  dire  à la  valeur  de 
notre  efpee,reprercntonsnousIa  valeur  du  gé- 
néreux (àng  de  ceux,  dont  nous  auos  tiré  la  naïf- 
fance,  armons  nous  du  mefine  courage,  dont  ils 
ontterraCTé  tant  de  fois  cct  ennemy  de  notre 
glaire  ydc  nelai{ronsperdrei’honneur,que  nous 
ohcacquis  nos  ancêtres  , autrement  ie  pleure, 
H clas.  Meilleurs, ne  voyez  vous  pas  votre  grand 
Henry, \"otrc  généreux  Hercule , fur  le  Pont- 
neuf  à chenal  armé  de  toutes  pièces  , le  vilage 
tourné  vers  le  Palais  qui  demande  lu tice&  delà 
mort  3c  de  fes  rityncs  qu’on  drelîc  à fon  Etat. 
Helasprenez  (a  caufe , 6 François , ô bons  Fran- 
.çois  , fes  iuftes  regrets  veulent,  que  vos  armes 
vengent  la  mort,  & les  ruines  de  cet  Etat , Joi- 
gnez les  vôtres  à celle  que  k douleur  femble  luy 
nuoir  fait  iprendce  apres  famort,  iecouteis  fon 
deuil  deyos  forces^afin  qu’auec  votre  aide  vne 
pieufe  vengeance  appaife  Fombre  de  cebrauc 
mitreufement  meurtry.  Nou«  femmes  tous 
Dieux,  difohvn  certain  ^ quand  nous  auons  k 
fceiir  d’cntrepxcn^  ce  çoiw  t 


beaucoup  pour  nous  rendre  lafortunô  fauo- 
î,ne  luy  dénions  doncce  dernier  deuoir,  au- 
trementjie  pleurede  pleure. 

Tout  beau,  tout  beau, Meflîeurs  nos  criminclir^ 
ne  riez  pas  encore  de  la  clofturedcnosEftats. 
Dieu  manie  les  fortunes  & infortunes  de  ce  mo- 
de,felQn  (a  difpofition  occulte, rhiuer  à (es  glaces, 
comme  Tefté  les  chaleurs,&  rairimçrpperé  traif- 
neièsmaliguèsinfluences;  il  neft  pas  temps  de 
rire,croyez-moy , les  fortunes  les  pîus,elleuces, 
penchent  toulîours  ducoftéde  leursruynes  & les 
ôeauxdu  CieI,tombent  fur  ces  telles  bçgueilleu- 
fès,  qui  en  la  vaine  image , ou  en  rombre  pluftoll 
dVn bonheur  palîager  fc  figurent  d’iiiuidables 
félicitez,  les  charmes  d*vne  bonne  fortune  font 
perilleuxJe  pere  d’ Alexâdre  cil  troublé  au  milieu 
de  Tes  fuccez  ^ Quy , Meffieurs,lâprofperité  nou^ 
chatouille,  afin  de  nous  faire  trouuer  plus  rude  la 
mer  de  l aduerûté,qu  elle  ameine  en  queue , ôc  fe 
feruir  de  nous  mefme  pour  lafaire  aduancer , ôc  là 
fiautellede  noftre  fortune  ne  lert  que  pour  d’au- 
tant plus  nous  rendre  fenfibles  à la  douleur  , ^ 
nous  faire  tomber  de  plus  haut , l'aduis  que  don- 
na fur  ce  fubieélSimonides  à Paulànias,  dauoic 
toufiourslefouuenir  de  fà  navlîàncc  deuant  les 
yeux  pour  retrancher  à (à  vanité  roccafion  de  fe 
perdre  : Hclas,  ie  pleure  quand  ic  remets  en  mé- 
moire la  tragicquç  fin  de  l*heureux  Policrates , ÔC 
quand  ie  vois  que  pour  vn  cont  r efchange  de  tâc 
de  bon-hoeurla  fortune  luy  prépare  rn  cordeau 
pour  le  pendre. 

Mais,  cependant,  Meflîeurs  nos  bons  Princes, 
fi  vous  neprcnezgarde  à vous  maintenir,  ou  per- 
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y fa  la  crainte  de  voiftre  autlibrîté:  N e vous  apper 
teuez-vôus  poinr  combien'' 'voflre  foufîïance  â 
diminué  de  voftre ppuuoit , tes  parolles  femelles 
Vousbrauenç  ,Pefcritoireenfâid  demefme S car 
laffèdedélesimiter  & fe  flatte  d’efperancestou- 
tes  pareilleSifi  vous  auez  (quelque  foing  de  vous 
îneîme,flrambitï6n  denoflregradeurvous  tou- 
che, feruez-vops  de  voftre  authorité  : c’eft  celle 
qui  vopsdbit  faire  récognoiftre:&  quoy  auipur- 
d’huy  rorbueilfera-ildcsbordc  fl  putrageufeméç 
qu’ilflifcitÆ  desgeanSjquibouflîsde  presôption, 
veulent  aïlef  planter  leur  ènfeîgne  au  dèlFus  des 
îambrisfleurdelifezjpours'aflçôiraux  fieges  des 
ïiabitansdes  CieuXjlaSaHelâsqïieren  pleure-  ' 

^ Mais^encorequei’enpleuréjdévoirquelapie- 
té,  & la  pitié  couçhees  par  terre  font  maintenant 
fbulees  aux  pieds  : que  le  reiîiede  de  nosEftats 
ibitpire  quele  mal , h lors  qu^onfefpondra  aux 
5:ayers,  on  iFapporte  au  public  quelque  retran- 
chement de  tant  de  foule,  &dé  tant  de  fubfîdeSjj 
que  de  cris  du  pauure  peuple  que  fentends  ; îe 
s^entends  que  cestriftes  lamentations  nos  Depii- 
^^eznoü^pnt'delaiflëz,  Ha  I fçn  pleure  , de' ié 
voudrois  que  le  bruid  futplits  grand  que  le  mal, 
maiscontre  mon  défit , & auec  mon  regret;  1er 
treuue  que  le  mal  excede  lé  bf  iiiét,  GJrand 
zeléproteébeür  dé  làgloîrède  cefté  Monarchie  ^ 
.^détournez  les  deifeins  qü’oflpefltdrefler  aux  rui- 
jiesdecetEftatjgauchiftèz  ce  cpup:  & ne  per- 
mettez que  lefàeréfeu  de  Véflrd foit  pftaint,  don- 
|îez-n qus  le  temps  de  voir  npftrefleune  Rôy;^ én 
çftat  deçecognpiftreceux  qui  font Tcruiteùrs  de 
fon  eftat,  df  poùuoir  vengêt  dès  armes  de  fon 
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iiifte  courroux , le  cruel  parricide  defbn  pere , êc 
pourTheurde  Tes  armes  noiis  redonner  aoftre 
î ancien  bon  hoeur,  mettre  ce  grand  corps  en:re- 
I pos,  & par  desordonnances'plîüS  équitables,  que 
[ célle  de  nos  Èftats,  reigler  & reformer  ce  grand,» 
I general  defordre,  Helas,  maiscependant,  que^ 
I de  pleurs,  que  de  larmes.  - - ? . . ^ i:  ■ 

' Pauures  fubie6l:s,ievoudroisparmesconfo1a-" 
rions  efleuer  la  eonftance  de  vosàmes;  pour  allé-' 

I ger Taigreui  de  voltre  mal  3 vous a'iaez  fubieâ:  de 
vous  affligér»  Mais  qUoy  : il  ivy  a quele  teps  qu’y 
I puilFe  remedier?  Courage, là  nuiâ:  porte  en  trouf-s 
: fè  le iour , la temperte  lé‘c’alme  & la  bonalFe; Jes’ 
i mauxontleur  Amen  , comme  les  biens  leur  in^i 
confiance,  & petit  éftre  à celle  reiponce  quon 
I doit  faire  aux  Cahiers  de  vos  Députez, la  corppat' 

I fioh  plaidera  pburvoftre  mifere  puis  iettezlesr 
yeux  de  voftréwmé  Fur  mille  maux  femblables* 

! tjùè  vousauezparlepalFéfoufîèrts  , & vous  eïîi 
! ppuüerez  qtfvn  tel obiedadoucira  le hel  de  yoà> 

I douleurs  ; V ous  ne  pouuez  bja^ftaer  nos  Prmces;T 
/înon  dauoirefté  trompez  Ibabs  les  efperanccs 
I qu’onleurdonnqit,quauxefleâ:ionsdesDepu.r. 
îez,  les  voix  ne  feront  violentées , que  les  Dépu- 
tées feroient  entiers,  6^ranspafîion,qu*a  Fafrem< 
j blee des  Eftats  on  auroit  liberté  de  parler  ? Helasi 
' que  de  pleuts,& de  larmes,  (î  on  euft  parlé:  Mais^^ 

! quoÿ  ! comme  la  Luberiie  dre  à foy  tous  les  ani- 
maux par  foiv  odeur,  cachant  la  laideur  de  fbn 
regard  , pour  mieux  les  furprendre,  HelasFen 
pleure,  de  voircomme  les  faux  amis  de  cet  Eftac,.^ 
pour  conduire  leurs  ruineux  defïèins  à leur  fin, 
par  de  belles  proteftations  de  bonne  volonté,  Sc 
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ai^parence« du bîeivpuUic, apres aüoit  fai<îl:  po- 
fcirksarmesànosPriiîces  ont  tape  faid  (‘pour 
kuerleplüsgraiid  obftaclequi  s’oppofoit  àleurs 
memes)  qu  on  a tenules  Eftats  à Paris,  ou  ils  ont 
auecaifânce  par  la  timidité  de  nos  Députez , qpi 
erroiçteftreçomtneenpriroP,  tirepartyde  leurs 
pa(fions,las,  mais  las,  quei  enpieure  1 
Mais  quoy  1 n"eft-il  pas  vray  qu  il  faut  porter  fur 
îc front  ce  qui  cft  en  refprit , comme  diét  Plotiiii, 
que  le  viûge  n eft  qu  vneame  racourcie,  Sc  com- 
mefonefeufTon  à plufieurs quartiers, que  les  gra^ 
cesnon  aflifês,  mais  plantées,  non  çîcrites,  mais 
burineesfur  nos fronts,nedoiuent  trahir,  ny  fal* 
iifier  la  bonté  de  nature,  quide  Ton  vray  coing,  a 
imprimé  nos  naturels  fur  nos  fronts  mefmes., 
Mais,heias , quei  en  pleure;  tout  a dégénéré , le 
fronc]nous  trompe  la  parollc,&  tout  noftre  faiâ: 
iVeft  compofé  que  de  pièces  faulfes, 8c  comme  vn 
Ethiopien  difoit  contre  les  parfums  & la  pourpre 
des  Perfes  , que  les  huilles  & habillemens  des 
Perfèseftoient trompeurs,  trompeu/ês  font  aufli 
les  figures  du  parler  touty  eft  enücloppé,&:  tour- 
noyent  àlenuiron/ien  de  clair,  ny  de  fin,  com- 
me les  peintres  qui  rendentles  choies  claires  plus 
apparentes  de  plus  eminêtes  par  les  ombres  quils 
mettent ârentour.  Hclas  que f en  pleure,  vous 
en  pleurez  aulîi  braue  Bourbon , ôc  comme  par 
droiét  de  primauté  §C  d affèdipn , vous  auez  in- 
fereftà  Teftat,  auffi  vous  deuez  pleurer  d*ouyr 
tantdc  lamentables  clameurs,  tafeher  d y appor- 
ter quelque  lenicif  ; 6c  en  vn  mot  rcleuerpar  vo- 
lire  prudence  cefte  panchante  couronne:  vous 
aviez  e fte  trompé  en  la  creance  qpe  vousauica 
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que  les  ennemis  de  cétEftat  faifoient  par 
&parlaconfideration  du  bien  public  , cequ  ila 
n’ontfaidque  pour aduantager  leurs  pernicieux 
defleins:  lieftvray  5 Textericura  trompé  voftæ 
zele,  mais  quoy  f deuant  que  s 'embarquer , vous 
deuiez  pour  rccognoiftre  le  véc,ne  deplier  qu  vn 
bout  des  voiles,  icl'ayanc  recogneu  fans  hazard 
voguer  apres  en  aileurance  fur  celle  mer.  Mais 
quoy  3 pardon  àvollrezele  , vos  conlîderations 
par  trop  fages  oftèuçenc  voftre  qualité,  & trahit 
fent  voftre  merice:croye2moy,lesdell:insont  re- 
feruc  à voUre  bras  vainqueur  la  gloire  des  ruynes 
des  ennemis  de  la  grâdeur  de  cét  Empire,  vouse- 
ftes  le  fléau  delliné  des  harpies  de  cet  eftat  Ôc  da 
parricide  de  noftre  Grâd  Henry, quelle  raiso  doc 
V ou sfaitrctarder,ia  gloire  des  fcruices  que  vous 
deuezàvoftreieuneRoy,&à  la  mémoire  de  ce 
grand  Henry,  Hniure  qui  luy  a elle  faiéfce  nous 
doit  animer  naturellement  à la  vegeance  ou  nous 
dégénérerions  de  la  valeur  & d^  courage  de 
nos  predecellciirsj&puisflla  voix  du  peuple, 
ell  la  voix  de  I>ieu  Içs  cieux  irritez  de  ce  cruel 
aflàlîînat,  & des  ruynes  de  celle  Monarchie, 
ourdiirenc  leurs  dilgraccs  & vous  promettent 
de  la  gloire  à leur  dcladuantage,  Helas,  que  ic 
pleure  que  cela  ne  foit  : Et  vous  braues  Princes, 
braues François,  Braue de  Neuers  ,qui  fans  de- 
cry  voyez  vollre  réputation  à prix  courant  par 
tout  le  monde,  & qui  corne  le  Roy  Atheas,  n’ay-^ 
mes  d autre  harmonie  que  les  hanniflements 
de  cheuaux  & fenfares  de  Mars,  & vous  braue  de 
Longucuille , qui  autant  ennemy  deTcllranger 
que  vos  prcdecclTeuïs  ont  efté  à leur  ruy  • 
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î^ejâ ces  prerttiéres  orées  de  voftré  courage  5 par* 
toiflèz  non  traifhaiit  Taifle  en  terre  ^.non  auec  lé 
pieddroiét  d’vne  totciie,  mais  portéfur  l’air  d’vne 
genereiireambiuon5&  à quirattadre  faklie  plus 
que  le  combattre , Ôc  vous  braue  Vendofmc  qui 
digne  heritierdes  genereufes  vertus  du  perCjHe 
deTîr.éz  aitoir  d autres  efcuirons  ^ny  d’autres  ar- 
moiries de  voftre  valeur, que  les  playcs d’vn  efto-* 
macbrefchédecoups.Etvous  Braue  Luxéboiirg^ 
qui  fdrty  de  la  tige  des  plus  grands  Empereurs  du 
monde,  tons  zelez  au  feruice  de  cét  Eftat , fuiuez 
pas  à pas  leurs  traces, croyez  que  l’honeurdevoS 
adions  & du  zelc  que  vous  auez  voué  au  bien  de 
celle  Monarchie,  ne  fepeut  efcrire,  que  de  vo- 
ftre làng.  Et  vous  tous  qui  ii’auez  a la  bouchc,ny 
furie cceur,que Fiue  le I{oy/viueU  France lEfcomez 
la  priere  que  la  France  vous  faiél  pour  Ton  ieune 
Roy  : Cherfangdc  mon fang , heureux  enfans , far  le/- 
quels  te  mefiime  heureux  ^enfans  qui  feuls  releucT^mon 
courage^  Cr  me  donne'^  des  forces , fermcttez,-njous  quon 
dcfchire  le fein  de  voBre  mere , Hclas  te  fleure  fecourc^ 
*uoJlre  Mere»  Mefsieurs,  rçfare\  la  faute  de  nas*I)efute?^ 

Andiat  h^cjufiter  > qui  f cédera  fulmine  fancih 


